
t 'ébessaire au bien-être de am , rp

-- conséquunt, de laisser à l'instinct desiinitnux lô éo a
Tout'le monde sait que l'échalote est sujette à s'eé de décider à cet Éard,'if r pr ôurant les inoctid

chauffer et à pouririr. eh terre pendlihüt sa péribde de de satisfaire leur soil à leur guise. On peut être assu
Végétation et que bien absvnt la rêcolte eftièr.e se ré qu'ils prendront toujours ce qui leur convient. Dans
trouve détruite par.ce fait. beaucoup de fourrages aqueux, les animaux trouvent

rappé de ces inconvénients, j'ai cherché un moyen une quantité d'eau supérieure aux besoins du corps,
d y.remédier et je crois y être arrivé. Voici ce me- de sorto qu'ils dédaignent l'eau qui leur est offòrto·on

yon: boisson. Cela peut être sans inconvenienits pUr, la
-Il faut -d'abord choisir un sol maigre dans lequel bétail et lés pores, mais pour lae vltlemto

011 no.met aucunega; l'échalote ayant toujours un, semblable tnode d'alimentatioñ, lorqti'il et pro-
tendance à trop sl'enfne en terre par la force de' longé, ne convient nulloenent.,Chet le mouton'il'obn
Res racines, voici comment je prépare tmon terrain Î*duit ibévitablement, èù'deteriàinaùt uñi-S p gr ande
avec laspioche je fais des rayons assek profondu pour aquosité du sang, à des altérations 'graves de la santé.
former entre chaun un -petit ados de terre, et, au La proportion d'eau dans les aliments des chevaux et
lieu dé planter les échalotes dans le rayons, comme des moutons doit donc être réglée de telle sorte, qu'il
on le fait habituellement, je les plante sur l'ados. leur reste toujour' un certain désir de boire. CeluWi
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est, alors satisait. avec de l sau pure, Parces que es
additions nourrissantes que l'on ajoute quelquefois an
breuvage (tourteaux, balles de céréales, etc. ) donnent
aux animaux l'occasion de prendre de l'eau au-delà
de la simple satisfaction de la soif. Une telle pratique
est toutefois sans importance pour le b6tail-et les
porcs, elle est même exigée-dans certains cas, comme
la production du lait et l'engraissement.

En général, ce qu'il y a de mieux c'est 'une eau
pure, claire, douce ou pas trop dure, que l'on donne
aux animaux fraîche et pas trop froide (8 à-10 degrés
lR. environ). CependaDt à cet égard les exigences des
animaux sont encore très variables. Le cheval et là
mouton sont les animaux los plus sensibles à une éait
qui ne serait pas tout à fait normale. Les moutons-
deviennent facilement cacheotiques s'ils ont souvent
l'occasion d'étancher leur soif avec une eau stagnante,
dans des fossés ou des mares, renfermant des subs-
tances organiques ou mélangée de purin. L'absorption
d'eaux de cette nature ne nuit pas aux bâtes à cornes,
elles ne les préfèrent que rarement à do.l'eau pure et
fraîche.

Mais l'opération la plus importante est la prépara-
tion de-la blbe.pour la plantation. Avec un couteau
ou un greffoir, on fait à la partie supérieure de l'é-
chalote une incision horizontale.-ot on enlève le des-
sus de l'enveloppe; puis, on fait de chaque côté; sur
la peau qui reste à la base de la bulbe, une incision
de haut en bas. Ces incisions ont pour but d'empê.
cher-l'eau de séjourner dans l'intérieur de la bulbe,
ce qui produit l'échauffement et la pourriture des ra-

cines. Avec ces incisions les, eaux s'écoulent facile-
ment, nourrissent la racine au moment de sa crois-
sance et facilitent le complet développement des
* bulbes qui peuvent s'étaler librement sans être gé
nées par l'enveloppe qui est très résistante. Toutes
les personnes qui ont vu chez moi les échalotes cnl-
tivées par ce procédé les ont trouvées magnifiques;.
c'est pourquoi je le recommande à tous mes col-
]ègues-TESTU (Annales de la Soc..dàortioulture de
la Raute-Marne)

L'eau comme boisson des animaux.

L'eau est une partie intégrante des tissus du corps.
Le corps -des animaux en renferme une proportion
considérable. Abstraction faite de ses propriétés nu.
tritives, l'eau est indispensable à la digestion. Sans

eau, l'organisme animal meurt rapidement. La pri-
vation d'eau le détruit plus vite que le manque de
nourriture. La soif est plus insupportable que la faim.
La-partie efßicace, qui dans une boisson quelconque
éteint la soif, n'est toujours que l'eau. Nous devons la
considérer -comme la * boisson naturelle de tous les
animaux domestiques.

La quantité d'eau réclamée journellement est exces-
sivement variable suivant l'espèce animale, la nour-
riture administrée et suivant le but dans lequel.l'ani-
mal est entretenu. Cette quantité varie en outre avec
la temprature de l'air et son degré d'humidité. Eà

générfa,:.le -mouton est l'animal qui réclame relative.
ment fe moins d'eau, et le porc, par contre, celui qui
en exige le plus. Les exigences du cheval et du bé.
tail se trouvent entre ces deux extrêmes,- to.utefois
cellès des bêtes à cornes sont plus grandes que celles
du cheval.

. Les diverses circonstances-qui influent sur les be.
soins.des animaux on eau, et les modifient souvent,
rendent impossible la fixation,. avec une exactitude
latisfaisante, de la quantité d'eau indispensable ou
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L'eau chaude (on breuvages) est utile aux bêtes
laitières, aux bètes d'engraissement et aux -porcs,
mais pas aux chevaux, aux. bêtes de trait et aux
moutons. Elle exerce une action relâchante sur les
organes de la digestion, et elle diminue l'énergie vi-
tale des animaux.

Il est bon de retarder la présentation de l'eau après
la consommation du fourrage ilatueux ou de grains
trempés et gorgés d'eau. On la défendra aussi aux
animaux quand et aussi longtemps qu'ils sont for-
tement échauffés par un travail ou -des mouvements
excessifi. .

La consommation*de l'eau -par les animaux ne
peut être réduite d'une façon prolongée sans qu'il
en résulte des dangers plus'ou moins sérieux pour
leur santé. Le mouton est, comme on sait, le moins
sensible à une semblable limitation de sa ration
d'eau, aussi -des bergers, imbus de préjugés; ne don-
nent-ils souvent pas à boire pondant le temps du
p turago. C'est là un usage cruel et douloureux pour
le animaux; il est de plus irrationnel ainsi que le
prouve cette circonstance que, partout où l'occasion
do se désaltérer leur est offerte, les animaux O*n
profitent, fût-oe avec une eau nuisible de mares,' de
fosss ou de bourbiois.'Il serait bien~plus'. siiplo
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